
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

«Comment vivre la vérité et l’authenticité dans le monde virtuel de l’ère 
numérique ? » 1ère partie de la réponse 

 
 Les nouvelles technologies ne changent pas seulement le mode de communiquer, mais 
la communication en elle-même. On peut donc affirmer qu’on assiste à une vaste 
transformation culturelle. Avec un tel système de diffusion des informations et des 
connaissances, naît une nouvelle façon d’apprendre et de penser, avec de nouvelles 
opportunités inédites d’établir des relations et de construire la communion. 
 On explore des objectifs auparavant inimaginables, qui suscitent de l’étonnement à 
cause des possibilités offertes par les nouveaux moyens et, en même temps, exigent toujours 
plus impérativement une sérieuse réflexion sur le sens de la communication dans l’ère 
numérique. Cela est particulièrement évident face aux potentialités extraordinaires du réseau 
Internet et la complexité de ses applications. Comme tout autre fruit de l’ingéniosité humaine, 
les nouvelles technologies de la communication doivent être mises au service du bien intégral 
de la personne et de l’humanité entière. Sagement employées, elles peuvent contribuer à 
satisfaire le désir de sens, de vérité et d’unité, qui reste l’aspiration la plus profonde de l’être 
humain. 
 Dans le monde numérique, transmettre des informations signifie toujours plus souvent 
les introduire dans un réseau social, où la connaissance est partagée dans le contexte 
d’échanges personnels. La claire distinction entre producteur et consommateur de 
l’information est relativisée et la communication tendrait à être non seulement un échange de 
données, mais toujours plus encore un partage. Cette dynamique à contribué à une 
appréciation renouvelée de la communication, considérée avant tout comme dialogue, 
échange, solidarité et création de relations positives. D’autre part, cela se heurte à certaines 
limites typiques de la communication numérique : la partialité de l’interaction, la tendance à 
communiquer seulement quelques aspects de son monde intérieur, le risque de tomber dans 
une sorte de construction de l’image de soi qui peut conduire à l’auto-complaisance. 
 Les jeunes, surtout, vivent ce changement de la communication avec toutes les 
angoisses, les contradictions et la créativité propre à ceux qui s’ouvrent avec enthousiasme et 
curiosité aux nouvelles expériences de la vie. L’implication toujours majeure dans l’arène 
numérique publique, celle créée par ce qu’on appelle les social network, conduit à établir de 
nouvelles formes de relations interpersonnelles, influence la perception de soi et pose donc, 
inévitablement, la question non seulement de l’honnêteté de l’agir personnel, mais aussi de 
l’authenticité de l’être. La présence dans ces espaces virtuels peut être le signe d’une 
recherche authentique de rencontre personnelle avec l’autre si l’on est attentif à en éviter les 
dangers, ceux de se réfugier dans une sorte de monde parallèle, ou l’addiction au monde 
virtuel. Dans la recherche de partage, d’ « amitiés », on se trouve face au défi d’être 
authentique, fidèle à soi-même, sans céder à l’illusion de construire artificiellement son 
« profil » public. 
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